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Et maintenant…  
 
 
« Et maintenant, que vais-je faire ? » chantait un poète disparu. 
« Que sera ma vie ? » continuait-il en s’interrogeant sur son devenir. 
Aujourd’hui, que va faire notre Président de la République maintenant 
qu’a été votée au Parlement la loi portant sur la réforme des retraites ? 
La promulguer, naturellement… si le Conseil Constitutionnel, 
évidemment, la juge conforme à la Constitution française. 
Inutile de dire ou penser qu’il puisse, lui, agir autrement ! 
N’a-t-il pas tout dit, tout fait pour qu’elle soit, telle quelle, approuvée ?  
Mais, si pour lui cela peut ressembler effectivement à une « victoire », 
ne serait-elle pas, potentiellement, une victoire à la Pyrrhus 
c’est-à-dire une victoire au goût amer, au coût dévastateur 
pour le vainqueur du jour de ce profond et puissant antagonisme ? 
Car le peuple, dans une large majorité, reste, même après ce vote, 
hostile à ces mesures particulières et plus globalement sans doute  
hostile aussi à la politique économique et sociale qui est menée. 
A voir encore, quoiqu’on en dise,  le nombre de tous les manifestants  
lors de cette septième journée d’actions et leur grande motivation, 
il y a une vraie prise de conscience par de plus en plus de citoyens : 
sans changements radicaux de ce système financier mondialisé, 
il ne peut plus y avoir, pour tous, de véritable progrès social humain 
mais uniquement des « réformes » régressives pour la plupart 
afin qu’une « caste » toujours plus gourmande, inassouvie 
s’accapare, confisque, sans pudeur, une part toujours plus importante  
des richesses créées (PIB de notre pays : près de 2 000 milliards). 
Dès lors, normal que s’exprime le ras le bol des pressions permanentes, 
des cadences infernales, des pénibles conditions de travail, 
de l’autoritarisme, du non respect de l’individu, du mépris, de l’injustice,  
des inégalités croissantes… et forcément de la crainte de l’avenir. 
En tout, pour tout, il y a des limites, des « frontières » dirait Régis Debray 
… ou alors, se casse la corde sur laquelle on tire vraiment de trop 
comme est franchie, alors aussi, par défense, la ligne blanche. 
Et maintenant, oui, que sera l’avenir des nouveaux futurs retraités ? 
Que deviendra dans le temps le système actuel de répartition des retraites ? 
Beaucoup le pressentent… à raison car déjà, ici et là, se dévoilent  
plus ouvertement les enjeux  qui se cachent derrière « cet arbre »…   
 
    
 
 
 
 


